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Dans une certaine mesure, son texte est le reflet de la disponibilité des sources 
écrites. Normand cible les processus par lesquels l’enseignement du droit au 
Québec s’est institutionnalisé, la lutte de la Faculté de droit de Laval pour se donner 
une mission véritablement universitaire et le professorat se distanciant des 
professions. Comme juriste qui a déjà esquissé une histoire, non pas de sa Faculté 
comme telle, mais plutôt de son cursus de baccalauréat et de sa pédagogie, je me 
réjouis de la richesse de cette histoire institutionnelle. Trop souvent, les auteurs de 
telles histoires se contentent de glorifier le passé et de rédiger les livres qui 
ressemblent plus à des communiqués de presse qu’à des études critiques. 
Bien sûr, cette monographie incite à nous poser plusieurs autres questions, 
notamment : Est-ce que l’institutionnalisation dans une université se distingue, par 
exemple, de l’institutionnalisation par le Barreau ? Est-ce que la mission de 
l’enseignement du droit à l’université change quand il relève d’un « département » 
à l’intérieur d’une Faculté de sciences humaines, d’une « école » visant l’acquisition 
des habiletés professionnelles, ou d’une « faculté » indépendante ? Et, enfin, comment 
définir une discipline – par son savoir, sa méthodologie, ses finalités, ses institutions 
et ses structures, ou ses objets ? 
Le droit comme discipline universitaire traverse ces thèmes sans, toutefois, y 
répondre en détail. Ce faisant, cet ouvrage signale l’importance d’entreprendre une 
étude sociologique de la discipline (et de ses prétentions transdisciplinaires contem-
poraines), une sociologie de la profession (et de sa conception du savoir juridique), 
et une sociologie du droit. Son mérite se situe dans le fait qu’il donne le goût de 
poursuivre ces idées et ces pistes, tout en offrant une interprétation lucide et évocatrice 
de l’histoire de la Faculté de droit de l’Université Laval. 
Roderick A. MACDONALD 
Faculté de droit, 
Université McGill. 
        
Nicolas LANDRY, Éléments d’histoire des pêches : la Péninsule acadienne du Nouveau-
Brunswick, 1890-1950, Sillery, Septentrion, 2005, 308 p. (Cahiers des 
Amériques.) 
Dans son ouvrage, Nicolas Landry brosse un portrait de la pêche commerciale 
au poisson de fond sur les bancs du sud du golfe du Saint-Laurent. Avec la minutie 
d’un historien, il décrit la pêche côtière au homard, à l’éperlan et au saumon sans 
oublier le hareng, le maquereau et les huîtres. La Loi canadienne sur les pêches 
ayant toujours accordé une grande place à l’intervention du politique, cela a permis 
au ministre fédéral des Pêches de recourir au favoritisme.  
Trois points ressortent de l’activité de la pêche durant la période de 1890 à 
1950 : la difficulté d’appliquer la réglementation des captures du homard étant 
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donné les pratiques de pêche illégales ; la difficulté d’exporter le poisson à l’état 
frais sur les marchés plus lucratifs de la Nouvelle-Angleterre ; enfin, le système de 
troc pratiqué par les entreprises anglo-normandes rendant le pêcheur dépendant et 
tuant dans l’œuf sa capacité d’innover. Tout cela constituait un frein à sa respon-
sabilisation, d’où l’action des associations coopératives qui a servi de médiation au 
marché, favorisant ainsi l’émancipation des pêcheurs comme sujets responsables. 
Landry souligne aussi que la vulnérabilité du métier de pêcheur face aux intem-
péries et aux tempêtes a amené le gouvernement fédéral à mettre en place des 
incitatifs tels que celui d’établir une prime aux bateaux de pêche, particulièrement 
aux goélettes jugées plus sécuritaires. Si ces mesures étaient nécessaires dans le 
contexte de troc, elles avaient aussi, selon nous, l’effet pervers de freiner la prise en 
charge. 
Un des aspects intéressants de l’ouvrage de Landry est de montrer, à l’instar 
des auteurs de la théorie de la régulation (Aglietta, Boyer et Lipietz), l’importance 
des guerres et des crises comme facteurs de changement. D’une part, grâce à la 
demande des pays européens en guerre, le prix du poisson a augmenté. Cette 
hausse a permis à de nouvelles entreprises de faire concurrence aux marchands 
anglo-normands et aux pêcheurs de se moderniser avec des bateaux motorisés et 
plus productifs. Également, dans la période de crise de 1928, on a été témoin de 
l’intervention fédérale visant à favoriser l’intervention des coopératives comme 
outil de prise en charge, de responsabilisation et d’autonomisation des pêcheurs et 
de leurs communautés. Un autre aspect important est la sensibilisation et la 
formation continue tant sur les facteurs de qualité du poisson, le soin apporté à la 
manutention des femelles œuvées et aux alevins qu’à la fragilité des habitats. Ces 
leçons sont d’actualité et donc riches d’enseignement. À cet égard, Moses Perley 
montrait dès 1852 la vulnérabilité des habitats de saumon sur les côtes du sud du 
golfe du Saint-Laurent. Les derniers chapitres sur la pêche aux huîtres font part 
également de la vulnérabilité de ce crustacé face à la surpêche au XIXe siècle. 
L’ouvrage nous apprend que la valorisation des travailleurs de la pêche – en 
respectant leur capacité de s’autodéterminer, mais aussi leurs connaissances et leur 
savoir-faire – sont des prérequis pour que ces derniers deviennent de véritables 
citoyens : on leur donne ainsi la place nécessaire afin qu’ils soient en mesure de 
négocier pour faire reconnaître leurs intérêts, leur identité et leur culture tant 
auprès des institutions publiques qu’auprès des entreprises privées. En ce sens la 
compréhension de cette période de l’histoire des pêches par Landry permet de 
mieux apprécier les comportements des acteurs contemporains dans l’activité de la 
pêche tant dans la péninsule acadienne que sur la côte Atlantique. 
Omer CHOUINARD 
Département de sociologie, 
Université de Moncton. 
        
